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Nous logeames dans la zaouiah del'un des jeunes-gens-fréres,
ou était déja une troupe de voyageurs. Nous n’y trouvames
pasd’écurie pour nos montures. Nous fimes la priére du ven-
dredi. Nous étions inquiets, a cause dela quantité de la neige,
du froid et du manque d’écurie. Sur ces entrefaites, nous
vimes un pelerin, habitant de Mothorni, qui nous donna
le salut; il connaissait la langue arabe. Je fus joyeux de le
voir, et le priai de nous indiquer une écurie a louer pour
nos montures. 11 me répondit : « Quant a ce qui est de les
attacher dans une habitation, cela n’est pas possible; car
les portes des maisons de cette ville sont petites et des bétes
de somme ne sauraient y passer; mais je vous indiquerai
un banc dans la place, ou les voyageurs, et ceux qui vien-
nent pour assister au marché, attachent leurs montures. »
Il nous le montra effectivement, nous y liames nos mon-
tures, et un de mes compagnons s'établit dans une boutique
vide, située en face de ce banc, afin de les garder.




